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  Introduction 

 En Algérie, les céréales englobent des activités de production et des activités de 

transformation en semoulerie, en boulangerie et dans l’industrie agro-alimentaire. Elles occupent 

également une place centrale dans l'alimentation et constituent la base de la nourriture des 

populations aussi bien dans les milieux ruraux qu'urbains (Ammar , 2014). 

Les denrées  stockées constituent le groupe de produits agricoles les plus échangés sur  les 

marchés internationaux. De ce fait, on se trouve dans l’obligation de lutter contre des  espèces qui 

sont en compétition alimentaire avec l’espèce humaine. Les ennemis de stockage  regroupent 

plusieurs espèces, parmi lesquelles on peut citer les insectes ravageurs des denrées  stockées  (Hami 

et al., 2005). 

Les dégâts causés par les insectes sont les plus importants. Même si le problème se pose de 

manière globale, il est plus important dans les pays en voie de développement et dans ceux de 

l’Afrique en particulier à cause des conditions climatiques favorables à leur développement.  

 Le manque de moyens de conservation fiable et peu onéreux conduit les chercheurs à mettre 

en œuvre des programmes de sécurité alimentaire par une protection intégrée efficace des cultures et 

des denrées stockées (Giffroy, 2000). 

 Chez les insectes, la chimioréception de contact permet de contrôler la qualité de la nourriture 

ingérée, d'identifier des substances caractéristiques de leur plante hôte ou encore d'identifier des 

individus appartenant à la même colonie ( Schoonhoven & Van Loon,  2002). 

 Les chimiorécepteurs gustatifs sont présents  principalement sur les pièces buccales, les 

extrémités des pattes et l’ovipositeur, mais on en trouve aussi sur les antennes, sur les ailes et sur tout 

le reste du corps (Chapman, 2003). 

 Ces cellules gustatives doivent dans un premier temps transformer le signal chimique de la 

saveur qui provoque une dépolarisation des cellules par l'ouverture de canaux ioniques en un signal 

électrique par la libération d'un neuromédiateur qui transmet l'excitation aux terminaisons nerveuses, 

où elle donne naissance à des potentiels d’action, atteindront finalement le cortex somatosensoriel 

(Giffroy, 2000 ). 

 Les insecticides sont toutes les substances qui tuent les insectes.  Ils peuvent agir comme des 

régulateurs de croissance en perturbant les processus physiologiques comme le développement et la 

reproduction (Morgan,  2009 ; Bouzeraa & Soltani-Mazouni, 2012 ),  la maturation sexuelle 

(Bouzeraa & Soltani-Mazouni, 2014)  ou empêchent l’éclosion des œufs ( Faurie et al., 2003).   
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 Ils peuvent également provoquer des activités neurotoxiques, le cas des bio-insecticides,  

inhibant l’action des neurotransmetteurs  (Chaubey, 2017),  des effets antiappétants sur le 

mouvement naturel de l’intestin, provoquant une paralysie et le dépérissement des organismes cibles 

(Hamzavi et al ., 2017; Senthil-Nathon et al ., 2004, 2005, 2006)  ou des effets antinutritionnels 

empêchant l’insecte de s’alimenter (Arivoli &  Tennyson, 2013) . 

 Actuellement, la lutte biologique est la méthode la plus favorisée dans les programmes de 

recherche vus ses intérêts économiques et agro-environnementaux qui permettent le Maintien  d’un 

équilibre bioécologique (Amari et al., 2014). 

 L’Algérie est le plus grand pays riverain de la Méditerranée. Il est reconnu par sa diversité en 

plantes médicinales et aromatiques ainsi que leurs diverses utilisations populaires dans l’ensemble 

des terroirs du pays. (Hammiche &  Maiza, 2006) . 

 L’Algérie possède une flore extrêmement riche et variée représentée par 4125 plantes 

vasculaires inventoriées réparties en 123 Familles botaniques (Kaabèche , 2013). 

 A cette richesse spécifique est associée une originalité sur le plan systématique (nombreuses 

plantes endémiques), sur le plan phytochimique (spécificité des substances biosynthétisées) et sur le 

plan pharmacologique.(Nouioua , 2011). 

On peut citer plusieurs espèces comme le myrte commun (Myrtus  communis L.), le sapin de 

Numidie (Abies numidica de Lannoy ex Carrière), le tremble  (Populus tremula L.), le chêne liège 

(Quercus suber L.) et le cèdre (Cedrus atlantica (Endl.)  Manetti ex Carrière). des espèces 

acclimatées comme les eucalyptus (Eucalyptus  globulus Labill.) ,+ les steppes graminéennes à base 

d’alfa (Stipa tenacissima L.) et de sparte ( Lygeum spartum L.), des steppes chamaephytiques à base 

d’armoise blanche Artemisia herba alba Asso  ,Laperrinei (Batt. & Trab.) Cif. , Lavandula antineae 

Maire, et Lupinus digitatus Forssk (Hammiche & Maiza, 2006.  ) .   

 L’utilisation des substances naturelles des plantes en tant que biopesticides dans la protection 

des graines de légumineuses permet de limiter la toxicité des insecticides d’origines chimiques. 

Différentes parties de la plante peuvent être utilisées : en entière, partie aérienne (feuilles et/ou 

fleurs), partie racinaire et graines. Ils se présentent sous plusieurs formes : extraits aqueux 

(Mondédji  et al., 2014),  extraits organiques (Benhamou &  Rey, 2012),  huiles végétales (Z 

.ilboudo, 2009) , et huiles essentielles (Bouzeraa et al ., 2018).  

 La valorisation des plantes aromatiques à effet insecticide prend de plus en plus de l’ampleur 

au niveau des programmes de recherches dans le monde entier et particulièrement en Algérie. 
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 Dans notre travail, nous allons étudier la toxicité et l’effet antinutritionnel de la plante Ricinus 

communis (Euphorbiaceae) on utilisant l’extrait hydroéthanolique de ses graines sur un important 

ravageur secondaire des denrées stockées, Tribolium confusum. Une étude sur leurs activités 

microbiennes a été aussi l’objectif de notre travail. 
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Matériel et Méthodes 

1- Matériel biologique 

1-1- Présentation de l’insecte Tribolium confusum 

1-1-1 Origine et répartition  

Le Tribolium est un insecte d’origine strictement africaine (Jurgen et al., 1981). Il se trouve 

dans des secteurs tempérés, mais survivra l'hiver dans des endroits protégés, particulièrement où il y 

a de la chaleur centrale (Tripathi et al., 2001). 

L'espèce est d'originaire d'Afrique, mais a acquis une répartition cosmopolite, avec une 

préférence pour les climats tempérés. Elle a été signalée pour la première fois en Europe en 1900 en 

Tchécoslovaquie (Olivier & Pierre, 2010). 

 

Figure(1) : Adulte de Tribolium confusum 

1-1-2 Habitat  

Tribolium confusum et un ravageur très commun dans les entrepôts des produits alimentaires 

(Moussi, 2017).  

Son régime alimentaire est d’origine xylophage (Lepesme, 1944).  Cependant, il s’est adapté 

à un régime alimentaire à base de céréales et dérivées amylacées. (Lepesme, 1944). 
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Très polyphage et particulièrement dangereux dans les produits, le Triboliuma été signalé sur 

200 denrées différentes : céréales et dérivées, légumes secs, chocolat, épices et légumineuses 

(Balachowsky & Mensil, 1936) avec une nette préférence pour la farine du blé (Bekon & Flurat, 

1988). Ils construisent des tunnels en se déplacent au travers de la farine ou d’autres milieux 

granulés (Jurgen et al., 1981).  

D’après (Steffan, 1987), dans le grain, le Tribolium devient un déprédateur secondaire ne 

s’attaquant qu’aux grains brisés ou entamés par un déprédateur primaire, suivant souvent les 

charonçons en aggravant leurs dégâts. Tribolium confusum peut aussi se nourrir sur sept espèces de 

champignons, et par prédation aux dépens d'autres insectes des grains, notamment 

Plodiainterpunctella et Ephestiakuehniella (William & Robinson, 2005). 

L’espèce est nuisibles aussi bien à l’état adulte qu’ a l’état larvaire. Durant le printemps, l’été 

et l’automne, on trouve dans les produits infestés tous les états du cycle biologique (œufs, larves, 

nymphes et adulte). En hiver, les adultes sont présents sur la denrée (Lepiger, 1966).  

Une infestation de céréales et de leurs dérivés par le Tribolium en particulier et les insectes 

des denrées stockées en générale peut engendrer des allergies, des intoxications et des infections 

chez l’être humain et bétail. Elle peut encore modifier la qualité boulangère du blé ou de la farine 

par les différentes modifications qu’elle provoque sur composition chimique de          celle-ci 

(Lustig et al,. 1977 ) ont signalé que Tribolium confusum cause des dégâts significatifs sur le blé en 

diminuant le taux de matière grasse et de nitrogène ainsi que la faculté germinative .  

1-1-3 Cycle biologique : 

Les adultes : sont très actifs et se déplacent rapidement quand ils sont dérangés, mais ils sont 

incapables de voler. La durée de vie moyenne des adultes est d'environ un an. Les femelles, très 

prolifiques, pondent une moyenne d'environ 450 œufs.  

Les œufs : sont pondus directement sur les matières alimentaires (farine, grains cassés) 

auxquelles ils adhèrent grâce à une sécrétion collante. (Dennis, 1990). 

Les larves : éclosent au bout de cinq à douze jours et achèvent leur croissance en un à quatre 

mois. Au dernier stade de développement, les larves, de couleur jaunâtre, mesurent environ 5 mm 

de long. le nombre de stades larvaires varie de 5 à 12 selon la température, l'humidité relative et la 

qualité de l'alimentation.  

Les nymphes : l'émergence de l'adulte a lieu six jours après la nymphose à 32,5°C et une 

humidité relative de 70 %. 
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Le développement complet de l'œuf à l'adulte se fait en six semaines environ dans des 

conditions climatiques favorables  L'optimum thermique de l'espèce se situe entre 32 et 35 °C, son 

développement s'arrête au-dessous de 22 °C. Elle résiste aux basses hygrométries. (Dennis, 1990) 

(Figure.2). 

Ces insectes peuvent aussi se cannibaliser, surtout si la densité de population est élevée. Les 

larves peuvent consommer les œufs, les nymphes et les adultes immatures, les adultes peuvent 

cannibaliser tous les stades sauf les adultes (Lori, 1989). 

         

Figure(2) : Différents stades biologiques de T.confusum (Duval.). A : l'œuf   (Rebecca et al, 2003) ; 

B: larve, C: nymphe, D: adulte (Walter, 2002). 

 

1-1-4 Position taxonomique  

 

� Règne                          Animal  

� Sous règne                  Métazoaires  

� Embranchement        Arthropoda 

� Classe                          Insecta  

� Ordre                          Coleoptera 

� Sous Ordre                 Polyphaga  

� Famille                       Tenebrionidae 

� Sous Famille               Ulominae 
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� Genre                          Tribolium 

� Espèce                         Tribolium confusum (Jaquelin Du Val, 1868) 

1-2 Présentation de la plante Ricinus communis  

1-2-1. Caractéristiques botaniques  

Le Ricinus communis est un arbuste à rameaux ultimes herbacés ou fistuleux ou arbrepouvant 

atteindre 7 m et plus. Son feuillage est d'une beauté remarquable, parfois cultivé comme une plante 

annuelle très vigoureuse, mais naturellement vivace (Kadambi & Dabral, 1955; Mário & 

Espírito, 2007), il possède deux parties: Une partie aérienne possédant : 

• Une tige: dressée, robuste, rameuse avec des branches à nœuds visibles et cicatrisés 

annulaires, généralement glauques, parfois vertes ou rouges, un peu fistuleux, bien unies, 

ronde, lisse, ramifiée seulement dans le haut (Couplan & Styner, 1994). 

• Feuilles: sont alternes, grandes parfois de plus d'un pied, palmées de 7 à 9 lobes, 

glabres, vertes glauques, avec une veine médiane de couleur rougeâtre, dentées 

irrégulièrement, rouge à leur développement, portées par de longs et forts pétioles 

glanduleux vers leur sommet (García et al., 1999) . 

• Fleurs: sont monoïques, forment de grosses grappes redressés, rameuses; les fleurs 

mâles sont situées dans le bas de l’inflorescence, composées d'un calice de cinq pièces sans 

corolle et de groupes nombreux d'étamines monadelphes verdâtre, comme ramifiées; les 

fleurs femelles ont seulement trois folioles au calice, et au-dessousdepetites écailles ; un 

ovaire globuleux hérissé, surmonté de trois pistils longs, rouges, hispides (Maroyi, 2007). 

• Fruits :  sont des capsules tricoques (formé de 3 lobes) hérissées de pointes et plus 

oumoins déhiscentes à maturité en saisons sèche. Les capsules renferment généralement3 

graines de couleur marron clair, marron rouge ou gris tacheté de blanc (Coopman et 

al., 2009). 

• Graines : sont contenues dans chacune des loges du péricarpe, ont presque la forme 

d'un haricot moyen, sont piriformes, ovoïdes, allongées ou plates, luisantes marbrées de gris 

rougeâtre et de blanc. A l'intérieur de la graine se trouve une amende oléagineuse qui est très 

toxique  (Little & Wadsworth , 1974). 
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Figure(3) : Plante de Ricinus communis (Belhrrane & Boumaza, 2014). 
 

1-2-2 Répartition géographique : 

Probablement originaire d’Afrique du Nord et Moyen Orient, ricin a été introduit et cultivée 

dans de nombreuses régions tropicales et subtropicales du monde, apparaissant souvent 

spontanément, il a échappé à la culture et naturalisé comme une mauvaise herbe un peu partout dans 

le monde. 

Ricin pousse de manière sauvage sur les pentes rocheuses et dans les lieux incultes, les 

champs en jachère, le long des accotements et sur les bords de terres cultivées (Belharrane & 

Boumaza , 2014). 

1-2-3 Utilisations traditionnelles 

Le Ricinus, a été employé dans la médecine égyptienne et grecque classique et son utilisationa 

été décrite par Susruta (IVᵉsiècle apr. J.-C.) et Ayurveda (deux anciens médecines Hindous). 

Différentes parties de cette plante ont été utilisées pour le traitement des diverses maladies ou 

des remèdes folkloriques dans le monde entier. Les racines de cette plante sontégalement utiles 

comme un ingrédient de diverses prescriptions pour les maladies nerveuses et affections 

rhumatismales telles que le lumbago, la pleurodynie et la sciatique et dans le traitement du diabète" 

effet hypoglycémiant" (Poonam et al., 2008; Rao et al ., 2010) et antibactérien. (Ilavarasan et al., 

2006). 

Dans la médecine traditionnelle indienne, les feuilles, les racines et l'huile extraite des graines 

de cette plante ont été employés pour le traitement de l'inflammation et dans des affections du foie 

(effet hepatoprotecteur), laxatifs et diurétiques. (Poonam et al., 2008 ; Rao et al., 2010). 
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Les graines de Ricinus communis ont été employées dans différentes parties du monde comme 

cathartique, un émétique et pour le traitement de la lèpre et de la syphilis (Abdulazim et al., 1998) . 

Certaines femmes en Inde et Corée ont pris les graines de ricin, comme moyens contra ceptifs 

. Il a été rapporté en Algérie, que certaines femmes ont pris des graines de ricin plongées dans du 

sang chaud d'un lapin pour empêcher tombé enceinte. Aussi, il a été rapporté, qu'il n'y aura aucune 

grossesse pour au moins 9 mois, si une femme prend une graine après la naissance d'un enfant 

(Abdulazim et al., 1998) . 

1-2-4 Position taxonomique : 

� Règne    Plantea 

� Embranchement   Spermaphyte 

� Sous-embranchement  Angiosperme 

� Classe   Magnoliopsida 

� Sous-classe   Rosidae 

� Ordre    Euphorbiales 

� Famille   Euphorbiaceae 

� Genre     Ricinus 

� Espèce       Ricinus communis (Linné, 1753 ) 
 

                                              

                            Figure (4) : Graines de Ricinus communis (photo personnelle) 

4- Méthodes expérimentales 

4-1- Méthode  d'élevage 
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 Les individus Tribolium ayant servi comme support à notre expérimentation, provient d’un 

stock de semoule infestée de la wilaya de Tébessa. L’élevage de l’insecte a été  réalisé dans un 

bocal en verre contenant un mélange de farine et de levure boulangère.  Le bocal a été fermé par un 

tulle maintenu par un élastique. L’élevage a été maintenu à une température de 30±2°C et une 

humidité voisine de 50%, pendant une semaine. La conduite de l’élevage de masse a été effectuée 

au niveau du laboratoire de Physiologie Animale, Faculté des Sciences, Université de Tébessa.  

 

            

            Figure(5) : Elevage de Tribolium confusum au laboratoire (Photos personnelles) 

4-2 Extraction des graines de  Ricinus communis 

Les graines de R.communis originaire de Tébessa ont été achetées chez un herboriste de la 

wilaya de Tébessa. 

L’extrait-hydroéthanolique des graines a été obtenue après plusieurs préparations : 

� Rinçage : 1kg de graines ont été rincées à l’eau déchlorurée pour enlever les éventuelles 

impuretés. 

� Séchage : les graines ont été ensuite séchées à l’air libre pendant trois semaines pour 

réduire au maximum leur humidité.  

� Meulage : les graines ont été broyées par un broyeur électrique jusqu’à l’obtention d’une 

pâte huileuse.  

�    Filtration  : 500 g de pates ont été extraites dans un mélange hydro-éthanolique (180ml 

eau distillée et420 ml éthanol 95%) pendant 72h, ensuite filtrées sur un papier wattman.  
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�    Concentration : le filtrat obtenu a subi une évaporation utilisant un évaporateur rotatif à 

65°C pendant 1het 30min de temps jusqu’à l’obtention d’un extrait pure.  

L’extrait pure a été conservé à 4°C jusqu’à utilisation.  

                                                 

 
            Figure(6) : Pâte huileuse des graines de Ricinus comminus  (Photos personnelles). 
 
 

                              
 
 
           Figure (7): Extraction et filtration des graines de R. communis (Photos personnelles). 
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              Figure (8) : concentration de l'extrait à l’évaporateur rotatif (Photos personnelles). 

 

                                   

                         Figure(9) : Extrait pure de Ricinus comminus  (Photos personnelles). 

L’extrait brut obtenu est conservé dans un flacon sombre « sous l’abri de la lumière » bien 

fermé à une température inférieur à 6°C jusqu’à leur usage. 

4-3 Rendement en extrait hydroéthanolique: 

       Le rendement en extrait est exprimé en pourcentage par rapport au poids du matériel de 

départ est déterminé par la relation suivante : 

 Rendement (%) = (Poids de l′extrait pure / Poids du matériel végétal à traiter) ×100. 

5. Test d’activité anti nutritionnelle de Ricinus communis  

5.1. Préparation des disques de farine  
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 Pour le test d’activité anti nutritionnelle, nous avons préparé des disques de farine par le 

mélange de 10g de farine avec 50ml d’eau, puis nous avons déposé 200µl du mélange sur une boite 

de Pétri formant des disques.  Les disques sont laissés séchés à température ambiante. 

                                 

                         Figure (10) : Préparation des disques de farine (Photos personnelles). 

 

5.2. Traitement 

Des séries de dilution (10,  20,  40, 60 et 100%) ont été préparées à partir d’une solution mère 

de 10% de l’extrait hydroéthanolique (1g/10 ml acétone). Le test a été réalisé  sur des disques de 

farine. Les disques  ont  été imbibés par les différentes concentrations et laissés  séchés  

complètement  pendant  environ  2h. Par la suite, les disques  sont placés dans les boites de  Pétri à 

raison 1 disque/boite et servis pour alimentation. Dix adultes  ont  été ainsi mis dans  chaque boite. 

Les boite de Pétri  ont  été  hermétiquement   fermées  et  gardées  aux  conditions optimales  de leur 

développement (30±2 °C). Cinq  répétitions  ont  été  effectuées  pour  chaque  concentration  avec  

une  série témoin (disques non traités). 

Après 5 jours d'expérimentation, la quantité d'aliment consommée, le pourcentage de l'activité 

antinutritionnel et le nombre  d'insectes  morts ont été calculé selon les formules suivantes: 

AC= PIt– [(PFtx PIB)/PFB)]         

AC: aliment consommé  

PI t: Poids initial du disque sec après traitement  

PFt: Poids final du disque après 5 jours de traitement  

PIb: Poids initial du disc blanc sec après traitement avec du solvant 

PFb: Poids final du disque blanc après 5 jours de traitement avec solvant (sans présence d’insectes)  
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% de l’activité antinutritionnel = Poids du disque consommé (contrôle)  –Poids du disque 

consommé (traité) x 100/ Poids du disque consommé (contrôle) +Poids du disque consommé (traité)  

Le nombre de mort des insectes observé durant l'expérimentation a été mis à l'étude pour 

évaluer l'activité toxique par ingestion de R. communis. Un test par contact a été ainsi effectué.  

 

Etude de l'activité toxique par contact de Ricinus communis :  

       Pour évaluer la toxicité de l’extrait des graines testée, un test par contact a été réalisé suivant 

le taux de mortalité observé durant le test antinutritionnel effectué. Les disques de diamètre  5cm de 

papier filtre (Whatman )  a été imbibé a une concentration de 100% de la solution mère 10 %  et mis 

dans des boites de Pétri en verre après évaporation totale. Dix adultes de T. confusum ont été 

déposés dans les boites en présence d 'un disque de farine témoin non traité. 

Cinq répétitions ont été effectuées avec une série témoin.  

L'expérimentation a été conduite durant 5 jours  et le taux de mortalité par contact a y été 

détermine. 

Taux de mortalité = Nombre des insectes mort /nombre total des insectes traité x 100 

                              

           Figure(11) : Teste de toxicité par contact de Ricinus communis (Photos personnelles) 

Etude de l'activité antibactérienne : 

            . Souches testées  

Les souches bactériennes utilisées sont des souches cliniques aimablement fournies par le 

laboratoire de microbiologie de l'université de Tébessa. Il s’agit de : Escherichia coli, 

Staphylococcus aureus et Pseudomonas  aeruginosa. 



Matériel et Méthodes 

 

 

16 

 

• Escherichia coli 
 

E.coli est un bacille à gram négatif (Berche et al., 1988), de forme non sporulée, de type 

anaérobie facultative, généralement mobile grâce aux flagelles, sa longueur varie de 2 à 6 µm, alors 

que sa largeur est de 1,1 à 1,5 µm (Steven et al., 2004). Cette dernière constitue la majeure partie de 

la flore microbienne aérobie du tube digestif de l’homme et nombreux animaux. Certaines souches 

sont virulentes, capables de déclencher spécifiquement chez l’homme ou certaines espèces animales 

des infections spontanées des voies digestives ou urinaires ou bien en coredes méningites néo-

natales (Berche et al., 1988). 

 
• Staphylococcus aureus  

 
Les espèces S.aureus sont des cocci à Gram positif, de forme sphérique, avec un diamètre de 

0.8 à 1 µm. Elles sont regroupées en diplocoques ou en petits amas (grappe deraisin). Ce type de 

bactéries est immobile, asporulé, habituellement sans capsule. De nombreuses souches de S.aureus 

produisent un pigment jaune doré (Berche et al., 1988).  S.aureus représente est la cause de 

méningite, ostéomyélite et diarrhée (Steven et al., 2004). 

 

• Pseudomonas aeruginosa 
 

      Les espèces P.aeruginosa sont des bacilles à Gram négatif, ces bactéries finessont de 1.5 à 

3 µm de long et 0.5 à 0.8 µm de large. Elles sont mobiles grâce à une ciliature de type polaire 

monotriche, ce type de bactéries possède un aspect de vol moucheron. P.aeruginosane  forme ni des 

spores ni sphéroplastes. Elle est responsable de 10 % de l’ensemble des infections nosocomiales, 

occupant le 3ème rang après E.coli et S.aureus, mais le 1èr rang pour les infections pulmonaires 

basses et le 3ème rang pour les infections urinaires (Richard & Kiredjian, 1995). 

a- Repiquage des souches bactériennes 

      Les souches bactériennes à tester ont été repiquées par la méthode des stries dans des 

boites de Pétri contenant de la gélose nutritive, puis incubées pendant 24 h à 37°C afin d'obtenir des 

colonies isolées. 
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                Figure(12) : Repiquage des souches bactériennes (Photos personnelles 2019) 

b-Préparation de l'inoculum  

      Des colonies bien séparées des souches bactériennes étudiées ont été prélevées à l'aide 

d'une Pipette pasteur et homogénéisées dans 5 ml d'eau physiologique . 

 

                          Figure (13) : Préparation de l'inoculum (Photos personnelles 2019) 

c- Préparation des milieux de culture  

     La gélose de Muller Hinton est coulée et répartie dans des boites de Pétri stériles. Ces 

dernières sont séchées pendant 30 min à une température ambiante.  
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                     Figure (14): Préparation des milieux de culture (Photos personnelles 2019) 

d- Ensemencement : L’ensemencement est réalisé par écouvillonnage en stries serrées. En 

tournant la boite d’environ 60°, l'ensemencement s'effectue de telle sorte à assurer une distribution 

homogène des bactéries sur les boites. 

 
 
                                  Figure (15): Ensemencement (Photos personnelles 2019) 
 
 
e-  Application des disques et incubation (aromatogramme)  
 

Des disques de papier filtre stériles de 6mm de diamètre ont été imprégnés de 10µl de l'extrait 

pure hydroéthanolique de  R. communis (Ngameni et al., 2009). Les disques ont été déposés à l’aide 

d’une pince stérile sur la surface de la gélose dans chaque boite ensemencée par les 3 souches 

testées. Les boites ont été incubées pendant 24 h à 37 °C. 

 
f- Expression des résultats  
 

L'activité antibactérienne se manifeste par l'apparition d'un halo d'inhibition de la croissance 

bactérienne autour des disques contenant la substance inhibitrice testée (Boumaza, 2011). La 

lecture se fait par la mesure du diamètre de la zone d’inhibition autour de chaque disque à l’aide 
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d’une règle (mm). Le diamètre de la zone d’inhibition montre la sensibilité des souches vis-à-vis de 

l' éxtrait (Duraffourd, 1990).  

• Non sensible ou résistante : diamètre < 8mm  

• Sensiblité limitée : diamètre compris entre 8 à 14 mm  

• Sensiblité moyenne : diamètre compris entre 14 à 20 mm  

• Trés sensible (+++) : diamètre > 20 mm  

g- Détermination de la concentration minimale inhibitrice (CMI) : 
 

La CMI est définie comme étant la plus faible concentration en extrait pour laquelle, aucune 

croissance visible à l’œil nu n’est observée (Skandamis & Nycha ; 2001), elle a été déterminée par 

la méthode de dilution en milieu solide ; décrite par (Benjilali et al., 1986) et rapporté par 

(Billerbeck et al., 2002). La méthode consiste à disperser l'extrait à des concentrations variables 

(50, 100, 200, 1000 mg/ml ) diluée dans le DMSO dans le milieu gélosé avant sa solidification. 

Chaque dilution (500µl) a été incorporée à 19,5ml de MH maintenu en surfusion. Les 

concentrations finales de l'extrait dans le milieu MH est respective (2.5, 5, 10, 50 mg/ml). 

Aussitôt et après homogénéisation, le mélange a été réparti dans des boites de Pétri. Après 

solidification, les boites de Pétri par le même inoculum préparé pour l’aromatogramme à l’aide 

d’une anse de platine par stries. Les boites de Pétri sont partagées suivant le nombre de bactérie. 

Les boites de Pétri ont été incubées à 37° /24h.  

La concentration de DMSO utilisée pour les différentes dilutions a été testée préalablement 

sur les souches bactériennes et n’a présentée aucune activité antibactérienne, elle n’interfère donc 

pas dans l’interprétation des résultats. En plus le DMSO est largement conseillé par le CLSI 

(Clinical and Laboratory Standards Institute). 

 
Détermination de la concentration minimale bactéricide (CMB) : 
 

La CMB représente la plus faible concentration d'extrait inhibant toute croissance visible à 

l’œil nu après 5 jours d’incubation à 37°C (Mayachiew & Devahastin, 2008). 

Le rapport CMB/CMI nous a permis de déterminer les pouvoirs bactéricides et 

bactériostatiques de l'extrait. Lorsque ce rapport est supérieur à 4, l’HE a un pouvoir 

bactériostatique et bactéricide quand le rapport est inférieur ou égal à 4 (Canillac & Mourey, 

2011). 
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Etude de l'activité antifongique : 

L’évaluation de l’activité antifongique de l’extrait hydroéthanolique des grains de R. 

communis a été testée sur un champignon filamenteux, Aspergille noir.  

Aspergillus niger  est un champignon filamenteux ascomycète de l'ordre des Eurotiales. C'est 

une des espèces les plus communes du genre Aspergillus qui apparait sous forme d'une moisissure 

de couleur noire sur les fruits et légumes. Aucune forme sexuée (téléomorphe) n'est connue. 

(VanTieghem , 1867) 

Cette souche a été aimablement fournie par le laboratoire de Biologie (Université Larbi 

Tébessi). 

Milieux de culture : 

Potato Dextrose Agar (PDA) : milieu pour la conservation et l’étude de la sensibilité du 

champignon vis-à-vis de l’extrait hydroéthanoliques. 

L’extrait hydroéthanolique des grains de R.communis  a été testé contre la souche 

fongique à l’état dilué dans le DMSO. 

Préparation de l’inoculum : 

L’inoculum de la souche fongique est préparé par repiquage d’un disque mycélien, d’une 

culture pure, au centre d’une boite de Pétri contenant le milieu PDA. La boite sera incubée à28 °C 

pendant 5 à 7 jours. 

 

  Figure(16) : Préparation de l’inoculum (Photos personnelles 2019) 
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Technique de dilution en milieu solide : 
  

� Principe : 

La dilution en gélose implique l’incorporation d’un agent antifongique dans un milieu gélosé 

à des concentrations variables, suivie de l’ensemencement d’un inoculum fongique défini à la 

surface de la gélose dans le but de déterminer le taux d’inhibition (El Kalamouni , 2010). 

� Mode opératoire : 

- L’extrait du Ricin est préparé par solubilisation de 10, 15, 20, 30 mg dans 500 µl de 

DMSO. 

- Des concentrations finales de 1, 1.5,  2, 3 mg/ml sont obtenues par addition de 0.5 ml de 

solutions préalablement préparées dans un tube contenant 9.5 ml du milieu PDA à une 

température comprise entre 45 et 50°C. 

- Après homogénéisation à l’aide d’un vortex, le contenu des tubes est coulé dans des 

boites de Pétri. On laisse sécher les boites Pétri pendant 15 à 20 min. 

- Une boite de Pétri contenant 10 ml de milieu PDA extrait est utilisée comme contrôle 

négatif. 

� Inoculation : 

Un disque mycélien de 6 mm de diamètre, coupé de la périphérie de la pré-culture de 5 jours, 

est inoculé de manière aseptique dans le centre de chaque boîte de Pétri. 

 

                                      Figure(17) : Inoculation (Photos personnelles 2019) 

� Incubation : 

Toutes les boîtes de Pétri sont incubées à 28 °C pendant 9 jours. 
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                                      Figure (18): l’incubation (photos personnelles 2019) 

Expression des résultats : 

- L'efficacité du traitement est évaluée quotidiennement pendant neuf jours en mesurant la moyenne 

des deux diamètres perpendiculaires de chaque colonie. 

- Le pourcentage d'inhibition de la croissance des deux champignons testés, par rapport au témoin, 

est calculé au jour 9, en utilisant la formule suivante (Albuquerque et al., 2006). 

Pourcentage d'inhibition mycélienne = [(dc-dt)/dc] ×100 

 dc : le diamètre de la croissance mycélienne du contrôle négatif, 

 dt : le diamètre de la croissance mycélienne en présence de l’extrait hydroéthanolique. 

Détermination de la concentration minimale inhibitrice (CMI) : la plus faible concentration en 

extrait qui a complètement inhibé la croissance du champignon après neufs jours d’incubation est 

considérée comme la concentration minimale inhibitrice (CMI). 
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3. Résultats 
 
3.1. Rendement en extrait    

L’extraction  hydroéthanolique des graines de  R. communis a permis d'obtenir un 

rendement en extrait de : 1.44%   

L’extrait obtenu est sous forme de pate huileuse et de couleur marron foncé. 

3.1.1. Activité antinutritionnelle et toxique de R. comunis  
 

L’activité antinutritionnelle et toxique de R. communis a été évaluée sur les adultes de  

T. confusum après 5 jours d’expérience. Les résultats des paramètres d’évaluation sont 

mentionnés dans le (tableau 1). 

 Les résultats montrent une différence significative entre les concentrations et le 

contrôle sur la quantité des disques de farine consommée non traités et traités avec différentes 

concentrations de l’extrait hydroéthanolique de R. communis. La quantité de consommation 

diminue en fonction de l’augmentation des concentrations. Une quantité de 1.66mg du disque 

traité par la concentration la plus élevée (100%) a été consommée après 5 jours d’expérience  

contre 4.65mg à (10%) et 8.57mg du disque consommé non traité (contrôle).  

Les grains de R. communis présentent une activité nutritionnelle sur T. confusum 

enregistré à 40.11% et 69.65% à 10% et à 100% d’extrait hydroéthanolique respectivement.  

Les grains de R. communis présentent également une activité toxique sur T. confusum 

après la consommation des disques traités avec 60% et 100% d’extrait hydroéthanolique.  Le 

mode de toxicité a été déterminée sur  le taux élevé de mortalité enregistré dans notre 

expérimentation à la concentration 100% et a été démontré vis-à-vis du taux de mortalité 

enregistré après traitement par contact. Dans notre étude, les résultats montrent que l’extrait 

hydroéthanolique des grains de R. communis est toxique par ingestion.  

 

 

 

Tableau1. Paramètres d’évaluation de l’activité antinutritionnelle et toxique de R. communis 

sur T. confusm ( n=5 répétitions comportant chacune 10 adultes)  
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Concentrations 
(µl/µl) 

Quantité aliments 
consommés (mg) 

% activité 
antinutritionnelle 

% mortalité corrigée 
(traitement/ingestion) 

% mortalité corrigée 
(traitement/ contact) 

0.1 4.65AB 40.11A 00B / 
0.2 2.84B 53.76A 00B / 
0.4 2.32B 61.58A 00B / 
0.6 2.09B 62.64A 18AB / 
1 1.66B 69.65A 60A 10 
Contrôle  8.57A / / / 
 
Les moyennes ne partageant aucune lettre sont sensiblement différentes. 
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 Figure(19) : Effets de R. communis sur la quantité d’aliment consommé par T. confusum 
après 5 jours d’expérience  (n=5 répétitions comportant chacune 10 adultes) 
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 Figure(20) : Taux d’activité antinutritionnelle de R. communis  testée sur T. confusum 
après 5 jours d’expérience  ( n=5 répétitions comportant chacune 10 adultes) 
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Figure(21) : Taux de mortalité corrigée (traitement/ingestion) de T. confusum après 5 
jours d’expérience ( n=5 répétitions comportant chacune 10 adultes) 
 
 
3.2. Activité antibactérienne de R. communis 
 
3.2.1. Evaluation de l’activité antibactérienne  
 

 L’activité antibactérienne de l’extrait hydro-éthanolique des grains de R. communis a 

été évaluée sur un total de 3 souches bactériennes, sur les quelles une étude a été réalisée 

comprenant : la détermination des diamètres des zones d’inhibition et la détermination des 

CMI et CMB. 

Afin d’interpréter nos résultats, nous nous sommes basés sur l’échelle d’interprétation 

de (Duraffourd , 1990). Selon ce dernier, une souche bactérienne est considérée comme 

résistante à un extrait végétal si son diamètre d’inhibition est égal à 6 mm ou inférieur à 8 

mm, elle serait de sensibilité limitée  si son diamètre d’inhibition est compris entre 8 et 14 

mm, de sensibilité moyenne si son diamètre d’inhibition est compris entre 14 mm et 20 mm et 

enfin très sensible si son diamètre d’inhibition est supérieur à 20 mm. 

Les résultats de l’aromatogramme de l’extrait hydroéthanolique de R. communis  sont 

regroupés dans le (tableau 1). D’après les valeurs enregistrées, les souches bactériennes 
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testées à l’exception de S. aureus ont montrées une sensibilité à l’extrait de Ricin. Les zones 

d’inhibitions varient entre 10mm pour E. coli (sensibilité limitée) et 20mm (sensibilité 

moyenne)  pour P. aeruginosa avec l’extrait brute.  

La concentration minimale inhibitrice  de l’extrait de R. communis est de 100 mg/ml sur 

P. aeruginosa. Notons que la CMI de  E. coli  n’a pas pu être déterminée.  

La concentration minimale bactéricide a été aussi déterminée à 100 mg/ml pour 

P.aeruginosa après 5jours d’incubation.   

Dans nos résultats le rapport CMB/CMI est de 1.  On se référent à Canillac et Mourey 

(2001), l’extrait des grains de R. communis semble avoir un pouvoir bactéricide vis à vis de  

P. aeruginosa. 

 

Tableau 2. Diamètres des zones d’inhibition de l’HE R. communis testée sur les différentes 

souches bactériennes (gram+ et Gram -) et les résultats de CMI  

 

Nom de la souche Zones d’inhibition Dilutions (mg/ml) 

    ø (mm) 50 100 200 

 

1000 

Escherichia coli (G-) 

Staphylococcus aureus(G+) 

Pseudomonas aeruginosa (G-) 

10 

6 

20 

+++ 

+++ 

+ 

++ 

+++ 

- CMI      

CMB  

++ 

+++ 

- 

++ 

++ 

- 

Diamètre des zones d’inhibition (en mm) incluant le disque 6 mm. Concentration minimale inhibitrice 

(CMI) : (+++) : forte croissance bactérienne, (++) : croissance bactérienne modérée, (+) : faible 

croissance bactérienne, (-) : absence de croissance bactérienne 
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Figure(22) :  Résultats de l’aromatogramme de l’huile essentielle de R. communis (Ri) sur 

différentes souches bactérienne testées. (1) : : Escherichia coli (G-), (2) : Staphylococcus 

aureus(G+), (3) :Pseudomonas aeruginosa (G-). T- : témoin négatif 

 

3.3. Evaluation de l’activité antifongique 

 
3.3.1. Cinétique de la croissance mycélienne  
 

La croissance de Aspergillus niger au cours des neuf jours en présence de l’extrait 

hydroéthanolique des grains de R. communis  à différentes concentrations est représentée dans 

la (figure 1). 

Les résultats montrent que la croissance mycélienne augmente en fonction du temps 

d'incubation. Cependant, le diamètre des mycéliums diminue considérablement avec 

l'augmentation de la concentration de l’extrait hydroéthanolique et par rapport au contrôle.  

L’extrait montre un bon pouvoir antifongique sur la souche A. niger à la concentration 

la plus faible 1 mg/ml et une légère croissance mycélienne survenue après 8 et 9 jours 

d’incubation aux concentrations de 2 et 3mg/ml. 
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Figure(23) : Effets des différentes concentrations de R. communis sur la croissance 
mycélienne de  A. niger 
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Le pourcentage d’inhibition antifongique noté pour chaque concentration  

d’extrait hydro-éthanolique des graines testées au neuvième jour d’incubation est représenté 

dans la (figure 2). 

L’extrait a réduit la croissance mycélienne  de A. niger présentant un pourcentage 

d’inhibition de 62 et 66% à la concentration de 2 et 3mg/ml, respectivement. 

La concentration inhibitrice 50 (IC50) de la croissance mycélienne est de 1.41mg/ml.  

On note aucune inhibition totale de la croissance mycélienne aux différentes 

concentrations, ainsi, la concentration minimale inhibitrice (CMI) n’a pas été déterminée.  
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Figure(24) : Pourcentage d’inhibition des différentes concentrations de R. communis sur 
A.niger 
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4. Discussion  

La composition chimique des extraits des plantes varie suivant diverses conditions telles 

que l'environnement, le génotype et l'origine géographique. D’autres facteurs interviennent 

également tels que la période de récolte, le séchage, lieu de séchage, la contamination par des 

parasites, des virus et des mauvaises herbes et le choix de la méthode d’extraction. Le 

rendement en extrait des plantes varie d’autre part selon l’organe de la plante utilisé et le 

nature du solvant d’extraction. Dans notre étude, l’extraction des graines de R. communis 

utilisant comme solvant l’eau et l’éthanol (extraction hydroéthanolique) nous a permis 

d’obtenir un rendement de 1.44%.  Ces résultats sont en concordance avec ceux trouves par 

(Akpan & Jimoh, 2006 & Garba, 2006). 

Dans notre étude, l’extrait des graines de R. comminus testé sur l’insecte  ravageur des 

denrées stockées Tribolium confusum a montré un effet modérément toxique.  

Selon les résultats obtenus,  l’extrait de R. comminus  a une activité antinutritionnelle et 

toxique après ingestion sur les adultes de T. confusum. Selon (Lee et al., 2003 ), l’extrait brut 

de la même plante a une action insecticide sur les larves de T. absoluta avec un taux de 

mortalité de 100% après 7 jours de son application ce qui est susceptible d’être provoqué suite 

à une intoxication par ingestion des substances toxiques de l'extrait brut de R. communis 

(Hadjbenrezig, 2016). 

 Des études réalisées sur différentes plantes  (Fagonia laevis , de Picris echioides et de 

Tamarix boveana) ont montré leur bonne activité antinutritionnelle vis-à-vis de  T. confusum 

(Aldryhim, 1990 ; Kubo, 1991 ; Arthur, 2000 ; Fields & Korunic, 2000 ; Lewis Phil  et al, 

2003).  

 Des études similaires ont montré l’effet toxique de trois plantes médicinales (Romarin, 

Eucalyptus, Marrube ) testées sur le Tribolium confusum en provoquant 100% de mortalité 

aprés utilisation de l' huile essentielle  de la  Menthe verte (Moussi, 2016). 

 Les résultats du test d’antibiogramme montrent une variation dans l’efficacité 

d’inhibition de la croissance bactérienne de l'extraits  de Ricinus communis vis a vis des 
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souches bactériennes testées, Stapylococcus aureus, Escherichia coli, pseudomonas 

aruginosa.  

Le test nous a permis de determiner  le pouvoir antibactérien sur 2 souches bactériennes. 

Les résultats révèlent que P. aeruginosa et E. coli sont sensible et que l’extrait 

hydroéthanolique présente un pouvoir bactéricide, cependant, la souche S. aureuse s’est  

révélée résistante à l’extrait hydroéthanolique.  

L’extrait des feuilles de la plante Ricinus communis a, aussi, une activité anti 

bactérienne élevée contre la souche Pseudomonas aeruginosa et faible contre Staphylococcus 

aureus (Bedreddine & Benhamla,  2018 ). 

 Des travaux antérieurs ont montré une activité antibactérienne des parties aériennes 

d'autres plantes tel que: Artemisia herba alba, Ephedra alataalenda contre les trois souches 

bactériennes testées (Aljebouri, 2005; Kebilizohra ,  2016 ). 

  Dans notre étude, l’extrait des graines de R. communis montre un bon pouvoir 

antifongique sur la souche A. niger.  

  Selon (Bedreddine & Benhamla, 2018), une activité anti fongique plus élevée contre 

les champignons Aspergillus brasiliensi et moins forte contre Penicillium citrinum de l'extrait 

des feuiles de R. communis  a été aussi déterminée.   
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    Conclusion et perspectives 

Les pesticides de synthèse  utilisés en agriculture sont  responsable  de la pollution de la 

plus part des biotopes.  Pour réduire les inconvénients de ces produits chimiques sur 

l’environnement et la santé humaine, le contexte réglementaire incite fortement à développer 

l’utilisation des méthodes alternatives à la lutte chimique. Parmi ces méthodes ; on peut citer 

l’emploi de bi Pesticides et en particulier des extraits naturels végétales. 

Dans notre étude, l’utilisation des graines de Ricinus communis comme substance 

toxique et antinutritionnelle sur Tribolium confusium à différentes concentrations nous a 

permis de déterminer son action insecticide. Les résultats révèlent que l’extrait des graines de 

R. communis a une activité antinutritionnelle et toxique après ingestion sur les adultes de 

T.confusum.   

D’autre part,  l’extrait  hydroéthanolique  des graines a montré sont utilité comme 

substrat antibactérien contre deux souches cliniques apparues sensibles Pseudomonas 

aeruginosa  et Echirichia coli  reflétant un pouvoir bactéricide et comme substrat 

antifongique contre la souche Aspergilus  niger à différentes concentrations. 

A l’issu de cette étude, les résultats obtenus sont en accord avec des résultats antérieurs. 

Ils  conferment  largeme   l’utilité des extraits végétaux comme bio insecticides dans le 

programme de lutte contre les insects  nuisibles notamment  l’activité antinutritionnelle et 

toxique de l’extrait des graines de R. communis  contre  T. confusum. Grâce à l’activité 

antimicrobienne de cette plante elle peut être utilisées dans les industries agroalimentaires a 

fin d’éviter les maladies liées à la prolifération des bactéries notamment testées dans notre 

étude aussi que les intoxications et la dégradation des aliments par  les moisissures tels que 

A.niger  testé dans notre étude. .  

Des travaux  envisages  sur la détermination de la composition chimique de l’extrait de 

ces graines par des analyses phytochimiques, l’effet de ces graines sur les metabolites 

biochimiques et sur le développement et la reproduction de T. confusum. 
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Résumé 
 

 

Afin de limiter l’utilisation des produits chimiques de synthèse, nous nous sommes basées sur 

la recherche des meilleures alternatives à savoir l’utilisation des plantes pour une étude sur 

leurs activités biologiques. Dans le présent travail, nous avons testé les graines de Ricinus 

communis  (Euphorbiaceae) pour leurs activités microbiennes et insecticides. L’extrait 

hydroéthanolique des graines a été utilisé comme substrat antifongique contre la souche 

Aspergilus niger à différentes concentrations(1, 1.5, 2 et 3 mg/ml), comme substrat 

antibactérien contre trois souches cliniques (Escherichia coli, Staphylococcus aureus, 

Pseudomonas aeruginosa) et à différentes concentrations (50, 100, 200 et 1000 mg/ml) et 

comme substrat antinutritionnel et toxique (10, 20, 40, 60 et 100%) sur un ravageur des 

denrées stockées Tribolium confusum, dans les conditions du laboratoire.  

Les résultats révèlent que P. aeruginosa et E. coli sont sensible et que l’extrait 

hydroéthanolique présente un pouvoir bactéricide, cependant, la souche S. aureuse s’est  

révélée résistante à l’extrait hydroéthanolique. L’extrait montre un bon pouvoir antifongique 

sur la souche A. niger à la concentration la plus faible 1 mg/ml.  L’extrait des graines de R.  

communis a une activité antinutritionnelle et toxique après ingestion sur les adultes de T. 

confusum. Ces résultats s’ajoutes à ceux obtenus par d’autres auteurs sur l’utilité et l’efficacité 

des plantes comme antimicrobiennes et dans le contrôle des différents ordres d’insectes 

nuisibles des denrées stockées.  

 
Mots clés : Ricin, Escherichia coli, Staphylococcus aureus, Pseudomonas aeruginosa, 

Aspergilus niger, Ravageurs des stocks, Tribolium confusum, toxicité. 



Abstract 

 

 

In order to limit the use of synthetic chemicals, we have based ourselves on the search for the 

best alternatives namely the use of plants for a study on their biological activities . In this 

work, we tested the seeds of  Ricinus  communis  (Euphorbiaceae)  for their  microbial and 

insecticidal activities. The hydroethanolic extract of the seeds  was  used as an antifungal 

substrate  against the Aspergilus  niger strain at different concentrations (1, 1.5, 2 and 3 mg / 

ml), as an antibacterial  substrate against three clinical strains (Escherichia coli, 

Staphylococcus aureus, Pseudomonas aeruginosa) and at different concentrations (50, 100, 

200 and 1000 mg / ml) and as an antinutritional and toxic substrate (10, 20, 40, 60 and 100%) 

on a pest of stored commodities Tribolium confusum, under laboratory conditions. 

The results reveal that P. aeruginosa and E. coli are sensitive and that the hydroethanolic 

extract has a bactericidal capacity, however, the S. aureus strain proved to be resistant to the 

hydroethanolic extract. The extract shows good antifungal activity on the A. niger strain at the 

lowest concentration of 1 mg / ml. The extract of R. communis seeds has antinutritional and 

toxic activity after ingestion in adults of T. confusum. These results are in addition to those 

obtained by other authors on the utility and effectiveness of plants as antimicrobials and in the 

control of different orders of pests of stored commodities. 

 

Key words : Ricin, Escherichia coli, Staphylococcus aureus, Pseudomonas aeruginosa, 

Aspergilus niger, Stock pests, Tribolium confusum, toxicity. 
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